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INTRODUCTION 

Après la disparition du D r Hermann Gisin, la Direction du Muséum d’His- 
toire naturelle de Genève m’a confié l’honorable et difficile devoir de m’occuper 
des travaux scientifiques qu’il a laissés inachevés. C’est pourquoi je poursuis ses 
recherches sur le genre Pseudosinelîa , sur lequel M. Gisin avait déjà travaillé 
pendant plusieurs années, ayant laissé de nombreuses données sous forme de 
notes et de dessins au crayon. Tous ces précieux documents contiennent beaucoup 
de nouveaux caractères taxonomiques très intéressants et des vues originales sur 
les relations évolutives entre les espèces, déjà publiés en partie, et représentent 
un travail énorme, auquel il s’était consacré avec sa profonde intelligence, sa 
vaste culture et sa longue expérience. 

Sa première publication traitant uniquement de Pseudosinelîa — espèces 
nouvelles et lignées évolutives de Pseudosinelîa endogés — a paru en 1967, quoi¬ 
que, auparavant, il ait donné d’autres contributions plus ou moins isolées à 
l’étude de ce genre, dans le contexte de plusieurs articles sur des espèces d’autres 
genres de Collemboles, dont les dernières (Gisin 1963a, 1963b, 1964c et 1965b) 
révèlent déjà la découverte de caractères taxonomiques originaux. 

Dans la suite de ce travail, le dernier qu’il a publié, s’inscrit la présente 
publication, qui comprend les descriptions de 18 espèces nouvelles de Pseudo- 
sinella troglobies, auxquelles on a ajouté quelques considérations systématiques 
et évolutives. Malheureusement, l'état de conservation des spécimens ne permet 
pas toujours l’examen de certaines particularités de valeur taxonomique, comme, 
par exemple, les sensilles antennaires et la chétotaxie des plaques dorsoapicales 
du manubrium. Dans la formule correspondante à la distribution des macro- 
chètes dorsaux, le troisième chiffre représente le macrochète céphalique dorso- 
latéral, près duquel on trouve toujours une trichobothrie (figs. 7, 10, 19 et 26) 
plus courte que la trichobothrie céphalique dorsolatérale de Pseudosinelîa gatnae 
Gisin, 1967c (page 18, fig. 17). 

Le premier groupe d’espèces comprend Ps. infrequens n. sp., Ps. impediens 
n. sp., Ps. barcelonensis n. sp., Ps. subinflata n. sp., Ps. balazuci n. sp., Ps. centra- 
lis n. sp., Ps. salisburgiana n. sp., Ps. oxybarensis n. sp., Ps. melaiensis n. sp. et 
Ps. encrusae n. sp., qui sont probablement des représentants de la lignée généalo¬ 
gique de Pseudosinelîa dont l’espèce-mère est Lepidocyrîus pallidus Reuter emend. 
Gisin, 1965a: p présent sur l’abd. II, r rudimentaire sur la base du labium (Gisin, 
1967c: 7, 20). L’ancêtre de la lignée généalogique à laquelle appartiennent 
Ps. huescensis n. sp., Ps. superoculata n. sp., Ps. dodecopsis n. sp., Ps. dodecoph- 
thalma n. sp. et Ps. decepta n. sp. doit être Lepidocyrtus pseudosinelloides Gisin, 
1967b: p absent sur l’abd. II, R cilié sur la base du labium. Il se peut que Ps. theo- 
doridesi n. sp. représente une lignée à part, tandis que la position généalogique 
de Ps. substygia n. sp. et de Ps. intemerata n. sp. est plutôt douteuse. 
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Toutes ces espèces avaient été nommées par M. Gisin, qui en avait également 
désigné les types. 

Une partie du matériel qui fait l’objet de cette publication appartient à la 
collection Biospeologica, les autres sources étant les récoltes du Spéléoclub de 
Dijon et de plusieurs autres spéléologues, qui sont mentionnés dans le chapitre 
des stations correspondantes à chaque espèce. 

J'ai pleine conscience que si M. Gisin avait pu continuer son travail, il l'aurait 
fait incomparablement mieux que moi, et je prie les collembologistes de me consi¬ 
dérer comme seule responsable de ce qu'il peut y avoir de moins positif. Je vou¬ 
drais que cette publication et les autres que j’ai l’intention de faire paraître sur 
la Systématique et l’Evolution des Pseudosinella représentent l’hommage le plus 
reconnaissant à la mémoire de celui qui a été pour moi un vrai Maître et un 
grand Ami. 

* 

}J{ V 

J’exprime mes meilleurs remerciements au D r K. Christiansen, qui m’a si 
aimablement reçu au Laboratoire Souterrain du C.N.R.S. à Moulis, où nous 
avons discuté quelques problèmes concernant les Pseudosinella , et qui m’a fourni 
une grande partie de son matériel de ce genre. 

Je remercie beaucoup le D r B. Hauser et le D r V. Aellen, qui ont mis à mon 
entière disposition tous les matériaux et toutes les notes posthumes du D r Gisin, 
et m’ont accordé beaucoup de facilités de publication de ce travail dans la Revue 
suisse de Zoologie. 

Que M. G. Dajoz accepte aussi tous mes remerciements pour avoir voulu si 
aimablement préparer les dessins pour le clichage. 

Maria Manuela da Gama 


DESCRIPTIONS DES ESPÈCES 

1. Pseudosinella infrequens n. sp. 

Figs. 1 et 2 

Taxonomie et évolution : 

La position généalogique de Ps. infrequens n. sp. est difficile à établir. Si on 
la place dans le groupe deeipiens , c’est l’espèce qui, dans ce groupe, a le nombre 
le moins élevé de macrochètes de chaque côté du th. II (1) et dont le th. III n’en 
a point (fig. 1), comme c’est aussi le cas pour Ps. impediens n. sp. C’est également 
la seule espèce, chez laquelle, le microchète a de l’abd. II n’est pas transformé 
en macrochète, et le macrochète accompagnant habituellement la trichobothrie 
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antérieure de l’abd. IV manque, ainsi que la soie accessoire s de Fabd. IV. La 
plupart de ces caractères, ainsi que la conformation de la griffe (fîg. 2), sont pro¬ 
bablement des caractères primitifs, qui se retrouvent chez Lepidocyrtus pallidus 
Reuter emend. Gisin, 1965a, Fespèce-mère de la lignée généalogique de Pseudo- 
sinella (Gisin 1967c: 7,20) dont la nouvelle espèce doit être un représentant. 



Fig. 1. 

Pseudosinella infrequens n. sp. Répartition des macro- 
chètes, des trichobothries et des pseudopores dorsaux. 



Fig. 2. 

Pseudosinella infrequens n. sp. 
Griffe III, face antérieure. 


Néanmoins, on pourrait éventuellement rattacher généalogiquement Fs. in¬ 
frequens n. sp. au groupe picta-oclopunclata , dont les espèces ne possèdent pas 
la soie accessoire s sur l’abd. IV (Gisin 1967c: 9, 10 et 20). Les détails chétotaxiques 
sont en effet presque identiques chez Ps.picta Borner emend. Gisin, 1967c et 
la nouvelle espèce, sauf en ce qui concerne les macrochètes de Fabd. IV (le macro- 
chète accompagnant habituellement la trichobothrie antérieure de ce tergite est 
présent chez Ps.picta) et la chétotaxie de la base du labium, qui est cependant 
identique à celle de Ps. octopimctata Borner, 1901 (chez cette espèce, et chez 
Ps. infrequens n. sp., il n’y a qu'un seul poil M, tandis que Ps.picta possède 
M, et Mo). 

L'existence d'une seule soie labiale M éloigne encore la nouvelle espèce de 
celles du groupe decipiens , ainsi que la structure des soies labiales qui, à l'excep- 
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tion de r rudimentaire, sont ciliées. Chez les espèces cavernicoles du groupe 
decipiens , toutes les soies de la base du labium sont lisses (mpnoreljL). 

Description : 

Taille: 0,76-0,78 mm. Pigment et yeux absents. Antennes/diagonale cépha¬ 
lique = 1,2. Articles antennaires sans écailles. Macrochètes dorsaux: ROI 1/10/ 
0100+2, dont la disposition est indiquée sur la fig. 1. Les 2 macrochètes de l'abd.IV 
occupent une position très particulière, étant situés postérieurement au pseudo- 
pore (fig. 1). Chétotaxie de l’abd. II:?aBq. Le poil p est très probablement déve¬ 
loppé chez cette espèce, mais le petit nombre de spécimens examinés ne nous a 
pas permis son observation. Base du labium: MrEL^; tous ces poils, à l'excep¬ 
tion de r, qui est rudimentaire, sont distinctement ciliés. Soie accessoire s de 
l'abd. IV absente. Dent impaire de la griffe (fig. 2) située à environ 75% de la 
crête interne. Les deux dents proximales naissent à des niveaux différents, et 
présentent la même taille, qui est également identique à celle de la dent impaire. 
Empodium voir fig. 2. Ergot tibiotarsal spatulé (fig. 2). 

Station : 

Grotte près d'Alhama de Murcia, à 30 km de Murcia, Espagne, sur du 
guano de chauves-souris, 2 exemplaires, leg. Strinati, 11-12. VIL 1952 (Lg 1). 

Types : 

L'holotype et le paratype, montés en préparations, sont déposés respective¬ 
ment au Muséum d'Histoire naturelle de Genève, et au Musée Zoologique de 
TUniversité de Coimbra. 


2. Pseudosinelia impediens n. sp. 

Figs. 3 et 4 

Taxonomie : 

Ce sont les macrochètes thoraciques, correspondant à la formule 20, qui 
différencient essentiellement Ps. impediens n. sp. des autres espèces connues du 
groupe decipiens. 

Description : 

Taille: 0,8-1,2 mm. Pigment et yeux absents. Antennes/diagonale cépha¬ 
lique = 1,5. L'organe antennaire III est pourvu de deux sensilles ovoïdes. 
Antennes sans écailles. Macrochètes dorsaux: R001/20/0201 +2, dont la disposi¬ 
tion est indiquée sur la fig. 3. Le macrochète latéral du th. II est plus petit que le 
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médial. Chétotaxie de l’abd. II: pABq. Base du labium: m 1 m 2 re\ 1 \ 2 ', tous les 
poils sont rugueux à l’immersion, sauf le r qui est rudimentaire. Soies accessoires 
de l’abd. IV comprenant une soie s. Chacune des plaques dorsoapicales du manu¬ 
brium pourvue de 2 poils internes et de 3 poils externes par rapport aux deux 
pseudopores. Dent impaire de la griffe située à environ 70% de la crête interne 
et ayant à peu près la même taille de la dent proximale antérieure (fig. 4). La dent 

Fig. 3. 

Pseudosinella impediens n. sp. Répartition des macro- 
chètes, des trichobothries et des pseudopores dorsaux. 


Fig. 4. 

Pseudosinella impediens n. sp. 

Griffe III, face antérieure. 

proximale postérieure est plus basale et plus développée que l’antérieure, qui est 
située à environ 50% de la crête interne, mais leurs pointes arrivent au même 
niveau. Le bord externe de l’empodium est finement denticulé à l’immersion 
(fig. 4). Ergot des tibiotarses spatulé (fig. 4). Dent apicale du mucron un peu 
plus longue que l’anteapicale. 

Stations : 

1) Grotte de la Carrière — Riverenert, Ariège, France, 8 spécimens, leg. 
M lle L. Gubaro, 18. I. 1962, transmis par Cassagnau (station de l’holotype). 

2) Grotte Miguet, Saint-Lizier, Ariège, 7 exemplaires, 8. IV. 1968, coll. 
Christiansen. 
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Types : 

L'holotype, monté sur lame, est déposé au Muséum d’Histoire naturelle de 
Genève. Quelques paratypes, en alcool, se trouvent au Laboratoire de Zoologie 
de TUniversité de Toulouse et au Musée Zoologique de l’Université de Coimbra. 


3. Pseudosinella barcelonensis n. sp. 

Fig. 5 

Taxonomie et évolution : 

Ce sont surtout les caractères chétotaxiques, récemment découverts par 
M. Gisin, qui permettent de mettre en évidence les affinités généalogiques entre 
la nouvelle espèce et Ps. tarraconensis Bonet, 1929. En effet, la formule des macro- 
chètes dorsaux est presque identique chez ces deux espèces, sauf en ce qui con¬ 
cerne le th. IL Ce tergite thoracique possède 4 macrochètes de chaque côté chez 
Ps. barcelonensis n. sp., tandis que chez Ps. tarraconensis , le même tergite n’en 
a que 3. Les deux espèces présentent également la même chétotaxie de l'abd. II 
et du labium, ainsi que la soie accessoire s de l’abd. IV. 

La griffe des deux espèces diffère par les caractères suivants: les dents proxi¬ 
males antérieure et postérieure naissent à des niveaux plus différents chez la 
nouvelle espèce (fig. 5) que chez Ps. tarraconensis , la dent proximale postérieure 
étant plus développée chez cette dernière espèce que chez Ps. barcelonensis n. sp. ; 
ainsi, chez l’espèce de Bonet, l'apex de la dent proximale postérieure arrive 
presque au niveau de la dent impaire, tandis que chez la nouvelle espèce, il est 
loin d’atteindre ce niveau. Chez Ps. barcelonensis n. sp., la dent impaire est située 
à environ 60% de la crête interne, tandis que chez Ps. tarraconensis , la même dent 
se situe à environ 50%. Il se peut donc que la griffe de Ps. barcelonensis n. sp. 
soit un peu moins évoluée que celle de Ps. tarraconensis. 

Ps. barcelonensis n. sp. est aussi voisin de Ps. virei Absolon, 1901 \ parta¬ 
geant avec lui plusieurs caractères non adaptatifs: chétotaxie de l’abd. II, pré¬ 
sence de la soie accessoire s de l’abd. IV et la chétotaxie de la base du labium. 
La formule des macrochètes dorsaux sur le th. III et sur les segments abdominaux 
est identique chez les deux espèces, tandis que sur la tête et sur le th. II le nombre 
de macrochètes est différent: chez Ps. barcelonensis n. sp., les macrochètes cépha¬ 
liques correspondent à la formule RI 11, tandis que chez Ps. virei , les paires de 
macrochètes S et T (Gisin 1967c: 4) manquent: R001. Sur le th. II, Ps. barcelo¬ 
nensis n. sp. a 4 macrochètes de chaque côté, et Ps. virei n'en a que 3. 


1 Monsieur Gisin avait récemment reétudié cette espèce d’après des topotypes, et du maté¬ 
riel provenant de nombreuses localités. 
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La griffe de Ps. virei (fig. 6), avec la dent proximale postérieure beaucoup 
plus développée et la dent impaire plus proximale, a dû atteindre un état plus 
évolué que celle de Ps. barcelonensis n. sp. (fig. 5). Par contre, la chétotaxie 
céphalique et thoracique semble être plus primitive chez Ps. virei. 



Fig. 5. 

Pseudosinella barcelonensis n. sp. 
Griffe III, face antérieure. 


Fig. 6. 

Pseudosinella virei 
Griffe HI, face antérieure. 


Description : 

Taille: 2,3-2,4 mm. Pigment et yeux absents. Antennes/diagonale cépha¬ 
lique = 2,2. Sensilles de l’organe antennaire III en forme de bâtonnets cylin¬ 
driques. Les articles antennaires sont dépourvus d’écailles. Macrochètes dorsaux: 
RI 11/42/0201+2. Les quatre macrochètes de chaque côté du th. II présentent 
la même disposition que chez Ps. balazuci n. sp. (fig. 9). Disposition des macro¬ 
chètes de l’abd. IV voir figs. 3 et 18. Chétotaxie de l’abd. II: pABq. Base du 
labium: m^r^rel^; ces soies sont lisses ou faiblement rugueuses et r est rudimen¬ 
taire. Soies accessoires de l’abd. IV comprenant une soie s. Dent impaire de la 
griffe située à environ 60% de la crête interne (fig. 5). La dent proximale posté¬ 
rieure naît à un niveau plus proximal que la dent proximale antérieure, mais 
leurs pointes arrivent à peu près au même niveau, n’atteignant pas néanmoins 
le niveau de la dent impaire; la dent proximale antérieure est plus grande que la 
dent impaire. Empodium en forme de lancette (fig. 5). Ergot des tibiotarses 
pointu (fig. 5). Dent apicale du mucron un peu plus grande que l’anteapicale. 
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Station : 

Cova de la Fou de Montaner, Vallirana, San Feliu de Llobregat, Barcelona, 
Espagne, 2 exemplaires, 11. X. 1910 (Biospeologica n° 402). 

Types : 

L’holotype, monté sur lame, est déposé au Muséum d’Histoire naturelle de 
Genève. Le paratype, en préparation, se trouve au Laboratoire de Zoologie de 
l’Université de Toulouse. 


4. Pseudosinella subinflata n. sp. 

Figs. 7 et 8 

Taxonomie et évolution : 

Comme le nom veut l'indiquer, cette nouvelle espèce est très voisine de 
Ps. inflata Bonet, 1931, dont elle se sépare par la position plus proximale de la 
dent impaire de la griffe (cette dent est située à environ 45%-50% chez subinflata 
et à environ 60% chez inflata ), et par la taille relative des dents de la paire 
proximale de la griffe, qui sont subégales chez l’espèce de Bonet, tandis que 
chez la nouvelle espèce, la dent proximale postérieure est deux fois plus grande 
que la proximale antérieure (fig. 8). 

Nous avons examiné un topotype de Ps. inflata de la collection de Bonet, 
chez lequel les caractères de la chétotaxie concordent en général avec ceux de 
Ps. subinflata n. sp. 

Les caractères non adaptatifs de la nouvelle espèce sont aussi identiques à 
ceux de Ps. tarraconensis , mais il y a des différences concernant la conformation 
de la griffe entre les deux espèces: chez Ps. subinflata n. sp., l’apex des dents de 
la paire proximale est beaucoup moins dirigé vers la dent impaire que chez 
Ps. tarraconensis , n'arrivant pas au niveau de son apex (fig. 8); par contre, chez 
cette espèce de Bonet, la dent proximale postérieure atteint presque le niveau 
de l’apex de la dent impaire; en outre, la griffe de Ps. tarraconensis est moins 
trapue que celle de la nouvelle espèce. 

On peut encore placer Ps. dobati Gisin, 1965b dans le voisinage de Ps. subin¬ 
flata n. sp. En effet, ces deux espèces semblent se distinguer principalement par 
la conformation de la griffe, dont la dent proximale antérieure et la dent impaire 
ont la même taille chez Ps. dobati , et par un détail de la chétotaxie labiale: M x est 
cilié chez cette espèce et lisse chez Ps. subinflata n. sp. 

Les différences fondamentales entre la nouvelle espèce et Ps. virei concernent 
surtout la chétotaxie céphalique, pour ne pas parler de quelques détails de la 
conformation de la griffe (figs. 6 et 8). 
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Toutes ces espèces doivent être voisines généalogiquement, et encore à peu 
près du même niveau adaptatif. 

Description : 

Taille: 1,6-2,4 mm. Pigment et yeux absents. Antennes/diagonale cépha¬ 
lique = 1,8. L’organe antennaire III est pourvu de deux sensilles cylindriques. 
Antennes sans écailles. Macrochètes dorsaux: RI 11/32/0201+2. La disposition 
des macrochètes céphaliques est indiquée sur la fig. 7, qui représente également 
la trichobothrie céphalique dorsolatérale; il faut remarquer que les macrochètes 



Fig. 7. 

Pseudosinella subinfiat a n. ,sp. Répartition des 
macrochètes et des trichobothries céphaliques. 


Fig. 8. 

Pseudosinella subinflata n. sp. 
Griffe III, face antérieure. 


S sont beaucoup plus écartés entre eux que les macrochètes R. Disposition des 
macrochètes de l’abd. IV voir figs. 3 et 18. Chétotaxie de l’abd. II: pABq. Base 
du labium: iTqmgrel^; tous ces poils, à l’exception de r qui est rudimentaire, 
sont le plus souvent lisses ou faiblement rugueux à l’immersion; mais chez les 
exemplaires des stations 3 et 4, est parfois cilié. Soie accessoire s de l’abd. IV 
présente. Chacune des plaques dorsoapicales du manubrium est pourvue de 
2 poils internes et de 4-5 poils externes par rapport aux 2 pseudopores. Griffe 
trapue (fig. 8) avec la dent impaire située à environ 45-50% de la crête interne. 
Les dents de la paire proximale naissent au même niveau, la postérieure, qui est 
aussi développée que chez virei (fig. 6), étant deux fois plus grande que l’antérieure. 
L’apex de ces deux dents n’arrive pas de loin au niveau de celui de la dent im¬ 
paire, qui est deux fois plus petite que la dent proximale antérieure. Empodium 
lancéolé (fig. 8). Ergot tibiotarsal pointu (fig. 8). La dent apicale du mucron est 
plus grande que l’anteapicale. 
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Stations : 

1) Grotte d'Iribery, Bustince-Iribery, Saint-Jean-Pied-de-Port, Basses- 
Pyrénées, France, 6 exemplaires, 12. VIII. 1926 (Biospeologica n° 1286 — station 
de Tholotype). 

2) Idem, 5 exemplaires, 11. VIII. 1913 (Biospeologica n° 643). 

3) Grotte Chapeau Gendarme, Basses-Pyrénées, 4 exemplaires, 8. IV. 1968, 
coll. Christiansen. 

4) Grotte Pustineck, Basses-Pyrénées, 5 exemplaires, 8. IV. 1968, coll. 
Christiansen. 

5) Cueva de Martinchurito I, Larraun, Pamplona, Navarra, Espagne, 1 exem¬ 
plaire, 9. XI. 1917 (Biospeologica n° 870). 

6) Idem, 7 exemplaires, 22. VIII. 1919 (Biospeologica n° 951). 

Types : 

L'holotype, monté sur lame, et quelques paratypes, en préparations et en 
alcool, sont déposés au Muséum d'Histoire naturelle de Genève. Quelques para- 
types, conservés en alcool, se trouvent au Laboratoire de Zoologie de l'Univer- 
sité de Toulouse. D'autres paratypes, en préparations et en alcool, se trouvent 
au Musée Zoologique de P Université de Coimbra. 


5. Pseudosinella balazuci n. sp. 

Figs. 9, 10 et 11 

Taxonomie et évolution : 

Ps. balazuci n. sp. semble être, dans le groupe virei, une espèce très évoluée, 
comme le montrent les caractères non adaptatifs ainsi que les adaptatifs. La dent 
proximale postérieure de la griffe (fig. 11) est très développée, presque aussi 
développée que chez Ps. virei (fig. 6), arrivant presque au niveau de la dent impaire, 
qui est encore plus proximale que chez Ps. virei. Chez cette espèce, la dent impaire 
est située à environ 45% de la crête interne, tandis que chez Ps. balazuci n. sp., 
la même dent se situe à environ 38% (évolution vers le type de griffe de Ps. ungui- 
culata Bonet, 1929). Mais la forme de l'empodium, dont le bord interne n'est pas 
échancré dans sa moitié distale, sépare la nouvelle espèce des espèces du groupe 
unguiculata. 

Les particularités de la chétotaxie qui distinguent les deux espèces sont les 
suivantes: les macrochètes céphaliques correspondent à la formule R221 chez 
Ps. balazuci n. sp. (fig. 10) et à R001 chez Ps. virei. On va trouver une chétotaxie 
céphalique identique à la nouvelle espèce chez Ps. pyrenaea Bonet, 1931, qui a 
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une griffe beaucoup plus évoluée, sans dent impaire. De chaque côté du mésotho¬ 
rax et du métathorax, la nouvelle espèce possède respectivement 4 et 3 macrochètes 
(fig. 9), contre 3 et 2 chez Ps. virei. C’est intéressant de remarquer que Ps. bala¬ 
zuci n. sp. est la seule espèce connue, qui a 3 macrochètes de chaque côté du 
th. III. D’autre part, sur l’abd. IV, il y a un macrochète en plus chez la nouvelle 
espèce, ce qui répond à la formule 1+3, contre 1+2 chez Ps. virei. 



Fig. 9. 

Pseudosinellci balazuci n. sp. Répartition des macro¬ 
chètes, des trichobothries et des pseudopores dorsaux. 



Pseudosinella balazuci n. sp. Répartition des macrochètes 
et des trichobothries céphaliques. 


Description : 

Taille: 1,6-1,9 mm. Pigment et yeux absents. Antennes/diagonale cépha¬ 
lique = 1,75. Sensilles de l’organe antennaire III en forme de bâtonnets cylin¬ 
driques. Articles antennaires sans écailles. Macrochètes dorsaux: R221/43/0201 +3, 
dont la disposition est indiquée sur la fig. 9. Les macrochètes céphaliques sont 
disposés d’après la fig. 10, qui représente aussi la trichobothrie céphalique dorso- 
latérale. De chaque côté du th. III, le troisième macrochète, le plus latéral, est plus 
petit que les deux autres, la présence de ce macrochète étant une singularité unique 
dans le genre pour les espèces européennes connues. Chétotaxie de l’abd. II: 
pABq. Base du labium: m 1 m 2 rel 1 l 2 ; ces soies sont lisses ou faiblement rugueuses 
et r est rudimentaire. Soies accessoires de l’abd. IV comprenant une soie s. Dent 
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impaire de la griffe (fig. 11) située à environ 38% de la crête interne et détachée 
de la griffe. La dent proximale postérieure est assez développée et son apex 
arrive presque au niveau de celui de la dent impaire, 
qui est plus petite que la dent proximale antérieure. 

Empodium lancéolé (fig. 11). Ergot tibiotarsal pointu 
(fig. 11). La dent apicale du mucron est allongée et 
beaucoup plus grande que l’anteapicale. 

Stations : 

1) Grotte de Saint-Géry, Loze, Caylux, Tarn- 
et-Garonne, France, 8 exemplaires, 4. I. 1913 (Bios- 
peologica n° 611 — station de l’holotype). 

2) Idem, 3 exemplaires, leg. C. Bou, 15. VI1Ï. 1962, 
transmis par Cassagnau. 

3) Aven de Pouzergues-Penne, Tarn, 1 exemplai¬ 
re, leg. C. Bou, 19. VII. 1962, transmis par Cassagnau. 


Types : 



Fig. 11. 

Pseudosinella balazuci n. sp. 
Griffe III, face antérieure. 


L’holotype, monté sur lame, et quelques para- 
types, en préparations et en alcool, sont déposés au 
Muséum d’Histoire naturelle de Genève. Quelques 

paratypes, en préparations et en alcool, se trouvent au Laboratoire de Zoologie 
de l’Université de Toulouse. D’autres paratypes, en préparations, sont déposés 
au Musée Zoologique de l’Université de Coimbra. 


6. Pseudosinella centralis n. sp. 

Fig. 12 

Taxonomie et évolution : 

Ps. centralis n. sp. doit être également, dans le groupe virei , une espèce assez 
évoluée. En effet, la disparition presque complète de la dent impaire de la griffe 
(fig. 12) montre une évolution vers le type de griffe de Ps. pyrenaea et de Ps. caver- 
narum (Moniez, 1893), ainsi que la forme de l’empodium (fig. 12), dont le bord 
interne est droit dans sa moitié distale, contrairement aux espèces du groupe virei, 
chez lesquelles le bord interne de l’empodium est convexe. Chez les espèces des 
groupes pyrenaea et cavernarum , le bord interne de l’empodium est concave dans 
sa moitié distale. 
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La dent proximale postérieure de la griffe est aussi grande chez la nouvelle 
espèce que chez Ps. virei (fig. 6), mais chez cette espèce, il y a une dent impaire 
distincte située à environ 45 % de la crête interne de la griffe. La dent proximale 
antérieure est un peu plus développée chez Ps. centralis n. sp. que chez Ps. virei. 
Quant aux caractères chétotaxiques, il y a une identité presque absolue entre ces 
deux espèces, sauf en ce qui concerne l’abd. IV, qui possède 1+3 macrochètes 
chez Ps. centralis n. sp. et 1+2 chez Ps. virei. 

La conformation de la griffe de Ps. centralis n. sp. (fig. 12) semble plus évoluée 
que celle de Ps. balazuci n. sp. (fig. 11) (avec la dent impaire située à environ 38% 
de la crête interne), tandis que l’état évolutif de la chétotaxie de la tête (R001 chez 
centralis contre R221 chez balazuci) et des tergites thoraciques (32 chez centralis 
contre 43 chez balazuci) paraît occuper plutôt un stade plus primitif. 



Description : 

Taille: 1,4-1,8 mm. Pigment et yeux 
absents. Antennes/diagonale céphalique = 
1,6-1,7. L’antenne II est pourvue d’un sen- 
sille ovoïde vers son apex, et l’organe anten- 
naire III de deux sensilles ovoïdes. Articles 
antennaires sans écailles Macrochètes dor¬ 
saux: R001/32/0201+3. La disposition des 
macrochètes de l’abd. IV est identique à celle 
de Ps. salisburgiana n. sp. (fig. 14). Chéto¬ 
taxie de l’abd. II: pABq. Base du labium: 
m 1 m 2 rel 1 l 2 ; les grands poils sont lisses ou fai¬ 
blement rugueux, et r est rudimentaire. Soie 
accessoire s de l’abd. IV présente. Dent 
impaire de la griffe (fig. 12) presque imper¬ 
ceptible. La dent proximale postérieure est 
très développée, aussi grande que chez Ps. 
virei (fig. 6), et la dent proximale antérieure 
est spiniforme et plus petite que la posté¬ 
rieure. Le bord interne de l’empodium est 
droit dans sa moitié distale (fig. 12). Ergot tibiotarsal pointu (fig. 12). Dent 
apicale du mucron allongée et plus grande que l’anteapicale. 


Pseudosinella centralis n. sp. 
Griffe III, face antérieure. 


Stations : 

1) Cueva de Bujaruelo, Torla, Boltana, Huesca, Espagne, 12 exemplaires, 
17. VIL 1914 (Biospeologica n° 781 — station de l’holotype). 






ESPÈCES NOUVELLES DE PSEUDOSINELLA CAVERNICOLES 


157 


2) Cueva del Cantal, Acumuer, Jaca, Huesca, 2 exemplaires, 21. VII. 1914 
(Biospeologica n° 783). 

3) Cueva de las Guixas, Villanüa, Jaca, Huesca, 3 exemplaires, 23. VII. 1914 
(Biospeologica n° 784). 

Types : 

L’holotype, monté sur lame, et quelques paratypes, en préparations et en 
alcool, sont déposés au Muséum d'Histoire naturelle de Genève. Quelques para- 
types, conservés en alcool, se trouvent au Laboratoire de Zoologie de l'Université 
de Toulouse, et au Musée Zoologique de l’Université de Coimbra. 


7. Pseudosinella salisburgiana n. sp. 

Figs. 13, 14, 15, 16 et 17 

Taxonomie et évolution : 

L’espèce frappe à première vue par l’étroitesse des griffes et le faible développe¬ 
ment des dents proximales des griffes, qui sont moins saillantes que la dent impaire 
(fig. 16). Ces particularités caractérisent aussi l'espèce dauphinoise Ps. carthusiana 
gisin, 1963 b, chez laquelle les griffes sont toutefois encore nettement plus allon¬ 
gées, et les dents internes plus proximales: la dent impaire est située à environ 
14% de la crête interne chez Ps. carthusiana et à environ 25% chez Ps. salisbur¬ 
giana n. sp. Les deux espèces se distinguent aussi par un détail chétotaxique 
labial: les poils L l et L 2 sont lisses chez Ps. carthusiana (M 1 m 2 rel 1 l 2 ) et ciliés chez 
la nouvelle espèce (M^greL^). 

Les caractères adaptatifs mentionnés ainsi que la longueur relative des 
antennes (2,25 chez Ps. salisburgiana n. sp. et 2,6 chez Ps. carthusiana) font pen¬ 
ser à une évolution un peu plus avancée de cette espèce par rapport à la première. 
En tout cas, la conformation du mucron très allongé, de la griffe et de l’empo- 
dium, avec le bord interne concave dans sa moitié distale, ainsi que la longueur 
relative des antennes indiquent qu'il doit s'agir d'espèces assez évoluées qu’on 
doit pouvoir placer dans le groupe unguiculata. Les caractères de la chétotaxie 
dorsale de Ps. salisburgiana n. sp. (fig. 14) concordent aussi en général avec ceux 
des espèces de ce groupe, mais ils ne sont pas connus chez Ps. carthusiana. 

Ps. salisburgiana n. sp. et Ps. carthusiana doivent également être voisins de 
Ps. aueri Gisin, 1964c, chez lequel la dent impaire de la griffe est aussi détachée 
que chez la nouvelle espèce. Néanmoins, chez Ps. aueri , la griffe est beaucoup 
moins allongée, la dent impaire est située à environ 30% de la crête interne, les 
antennes sont relativement moins longues, et tous les poils de la base du labium, 
à l’exception de r, sont ciliés (M 1 M 2 rEL 1 L 2 ). 


Rev. Suisse de Zool., T. 76, 1969. 
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Fig. 13. 

Pseudosinella salisburgiana n. sp. 

Organe antennaire III, face externe, avec le dernier verticille de poils et le pseudopore 

(sur la face ventrale). 



Fig. 14. 

Pseudosinella salisburgiana n. sp. Répartition des macro- 
chètes, des trichobothries et des pseudopores dorsaux. 



Pseudosinella salisburgiana n. sp. Répartition des 
macrochètes et du pseudopore sur le th. II, 
côté droit. 
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Description : 

Taille: 1,7-2 mm. Pigment et yeux absents. Antennes/diagonale cépha¬ 
lique = 2,25. Les deux sensilles de l’organe antennaire III sont granuleux (fig. 13). 
Il existe un pseudopore à la face ventrale de la partie apicale non pileuse de 
Tant. III (fig. 13), ce qui est valable pour tous les Pseudosinella, mais c’est ici la 
première fois qu’il est signalé et dessiné. Apex de l’antenne II pourvu d’un seul 


Fig. 16. 

Pseudosinella salisburgiana n. sp. 
Griffe III, face antérieure. 



sensille granuleux semblable. Antennes sans écailles. Macrochètes dorsaux: 
R001/42/0201 +3, dont la disposition est indiquée sur la fig. 14. La disposition 
des macrochètes sur le th. II (fig. 15) et sur l’abd. IV est particulière. Chétotaxie 
de Fabd. II: pABq. Base du labium: M 1 m 2 reL 1 L 2 ; les poils M x , L x et L 2 sont ciliés, 
m 2 et e sont lisses et r est rudimentaire. Soies accessoires de l’abd. IV comprenant 
une soie s. Chacune des plaques manubriales dorsoapicales est pourvue de 3 poils 
internes et de 3-5 poils externes par rapport aux 2 pseudopores. Dent impaire de 
la griffe (fig. 16) assez détachée et située à environ 25 % de la crête interne. Les dents 
de la paire proximale sont moins saillantes que la dent impaire, ce qui est excep- 
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tionnel dans le genre, la dent proximale postérieure étant un peu plus grande que 
la dent proximale antérieure. Bord interne de l’empodium (fig. 16) concave dans 
sa moitié distale. Ergot tibiotarsal pointu (fig. 16). Mucron très allongé, la dent 
apicale étant beaucoup plus grande que l’anteapicale (fig. 17). 

Fig. 17. 

Pseudosinella salisburgiana n. sp. 

Mucron. 

Stations : 

1) Eisriesenwelt, grotte au-dessus de Werfer, Tennengebirge, Salzbourg, 
Autriche, 3 exemplaires, coll. P. Lovcik, 29. X. 1957 (Id 33—station de l’holotype). 

2) Schenkofen, grotte du Hagengebirge, Salzbourg, 1 exemplaire, coll. 
P. Lovcik, 10. XI. 1957 (Id 34). 

Types : 

L’holotype et les paratypes, montés en préparations, sont déposés au Muséum 
d’Histoire naturelle de Genève. 



8. Pseudosinella oxybarensis n. sp. 

Figs. 18, 19 et 20 

Taxonomie et évolution : 

Cette nouvelle espèce doit être voisine de Ps. pyrenaea , non seulement par 
les caractères chétotaxiques, mais aussi par la longueur relative des antennes 
et par la conformation de la griffe, de l’empodium et du mucron: la formule des 
macrochètes dorsaux (fig. 18) est presque identique chez les deux espèces, sauf 
en ce qui concerne les macrochètes céphaliques, qui correspondent à la formule 
R221 chez Ps. pyrenaea et à R211 chez Ps. oxybarensis n. sp. (fig. 19). Cette der¬ 
nière formule est d'ailleurs très particulière dans le genre, étant partagée unique¬ 
ment par Ps. melatensis n. sp. La chétotaxie de l’abd. II et du labium ainsi que 
la présence de la soie accessoire s de l’abd. IV caractérisent également les deux 
espèces. La griffe de la nouvelle espèce (fig. 20) doit être plus évoluée que celle 
de Ps. pyrenaea : la dent impaire est remplacée par une expansion arrondie chez 
les deux espèces, mais les dents proximales, qui sont plus développées chez Ps. pyre¬ 
naea r, occupent une position plus proximale chez la nouvelle espèce. Le bord interne 
de l’empodium est concave dans sa moitié distale chez les deux espèces, dont le 
mucron est très allongé. 
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Ps. oxybarensis n. sp. est aussi comparable à Ps. unguiculata , qui peut repré¬ 
senter un ancêtre plus ou moins direct de la nouvelle espèce. Il s’agit de formes 
à dents proximales de la griffe relativement petites et dont le bord interne de 
l’empodium est concave dans sa moitié distale. Les caractères chétotaxiques sont 
aussi à peu près concordants. La nouvelle espèce se sépare de Ps. unguiculata 
principalement par l’absence presque totale de la dent impaire de la griffe, par 
la formule de la chétotaxie céphalique (R211 contre RI 11) et par la plus grande 
longueur relative des antennes. Ce sont là très probablement des caractères 
dérivés. 



Description : 

Taille: 1,7-2,2 mm. Pigment et yeux absents. Antennes/diagonale cépha¬ 
lique = 2,25-2,5. Les deux sensilles de l’organe antennaire III sont en forme de 
bâtonnets cylindriques. Antennes sans écailles. Macrochètes dorsaux: R211/32/ 
0201+2, dont la disposition est indiquée sur la fig. 18. Les macrochètes cépha¬ 
liques S médiaux sont un peu plus écartés que les macrochètes R et l’écartement 
des macrochètes T est légèrement inférieur à celui des macrochètes S extérieurs 
(fig. 19). Cette formule de la chétotaxie céphalique est particulière uniquement 
à Ps. oxybarensis n. sp. et à Ps. melatensis n. sp. Chétotaxie de l’abd. II: pABq. 
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Base du labium: m 1 m 2 rel 1 l 2 ; tous ces poils sont le plus souvent lisses, ou faible* 
ment rugueux à l’immersion, mais quelquefois se présente symétriquement 
cilié, et r est rudimentaire. Soie accessoire s de l’abd. IV présente. Chacune des 
plaques dorsoapicales du manubrium est pourvue de 3 poils internes et de 5 ex¬ 
ternes par rapport aux 2 pseudopores. Griffe 
élancée (fig. 20), présentant à la place de la 
dent impaire une expansion arrondie. Les 
deux dents proximales sont peu développées, 
plus petites que chez Ps. sollaudi Denis, 1924c 
et situées à environ 20% de la crête interne. 
La dent proximale postérieure a à peu près 
la même taille et la même forme que l’anté¬ 
rieure, mais paraissant différente suivant 
l’orientation de la griffe. Empodium (fig. 20) 
à bord interne très concave dans sa moitié 
distale; parfois on observe une indication 
d’une dent minuscule dans son bord externe. 
Ergot tibiotarsal pointu (fig. 20). La dent 
apicale du mucron est très allongée et beau¬ 
coup plus grande que l’anteapicale. 



Stations : 

1) Grotte d’Oxibar, Camou-Cihigue, Tardets-Sorholus, Basses-Pyrénées, 
France, 3 exemplaires, 10. VIII. 1926 (Biospeologica n° 1283 — station de 
l’holotype). 

2) Idem, 6 exemplaires, 9. VIII. 1913 (Biospeologica n° 639). 

3) Idem, 20 exemplaires, 14. IL 1920 (Biospeologica n° 984). 

4) Idem, 2 exemplaires, leg. Magné, 28. VIL 1964 (Kg 229). 

5) Idem, 1 exemplaire, leg. Magné, 1. VI. 1963 (Kg 243). 

6) Idem, 14 exemplaires, leg. Coiffait, transmis par Cassagnau. 

7) Idem, 3 exemplaires, 8. IV. 1968, coll. Christiansen. 

8) Atteconduaco-silua, Aussurucq, Mauléon, Basses-Pyrénées, 1 exemplaire, 
6. IX. 1913 (Biospeologica n° 687). 

9) Grotte d’Istaürdy, Aussurucq, Mauléon, Basses-Pyrénées, 1 exemplaire, 
5. IX. 1913 (Biospeologica n° 686). 

10) Aven du Col d’Aphanicé, Aussurucq, Basses-Pyrénées, 15 exemplaires, 
leg. Coiffait, transmis par Cassagnau. 
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Types : 

L’holotype, monté sur lame, et quelques paratypes, en préparations et en 
alcool, sont déposés au Muséum d’Histoire naturelle de Genève. Quelques autres 
paratypes, en préparations et en alcool, se trouvent au Laboratoire de Zoologie 
de l’Université de Toulouse. Les autres paratypes, conservés en alcool et en pré¬ 
paration, se trouvent au Musée Zoologique de l’Université de Coimbra. 


9. Pseudosinella melatensis n. sp. 

Fig. 21 


Taxonomie et évolution : 


Comme chez Ps. oxybarensis n. sp., la griffe de la nouvelle espèce (fig. 21) 
ne possède qu’un vestige de dent impaire, qui se présente comme une expansion 
arrondie. Mais chez Ps. oxybarensis n. sp., la griffe (fig. 20) est élancée et les dents 
proximales sont beaucoup plus petites que chez Ps. melatensis n. sp., ce qui doit 
indiquer que la griffe de cette espèce est à un stade moins évolué que celle de Ps.oxy¬ 
barensis n. sp. La longueur relative des antennes et la conformation du mucron 
à la dent apicale très allongée sont presque identiques chez les deux espèces, ainsi 
que les caractères non adaptatifs de la chétotaxie. Elles sont donc très voisines 
généalogiquement. 

On peut également comparer Ps. melatensis n. sp. à Ps. pyrenaea , car les deux 
espèces présentent en commun beaucoup de caractères adaptatifs et non adapta¬ 
tifs; elles s’éloignent surtout par la chétotaxie céphalique (2 macrochètes T chez 
pyrenaea et 1 chez la nouvelle espèce), par la chétotaxie labiale (M x cilié chez 
melatensis et lisse chez pyrenaea) et par un détail de la griffe, dont la dent proxi¬ 
male antérieure est plus développée chez Ps. melatensis n. sp. 


Description : 

Taille: 1,4-2,2 mm. Pigment et yeux absents. Antennes/diagonale céphalique 
= 2-2,2: Organe antennaire III pourvu de deux sensilles longs et élargis. Antennes 
sans écailles: Macrochètes dorsaux: R211/32/0201+2, dont la disposition est 
identique à celle de Ps. oxybarensis n. sp. (fig. 18). Chétotaxie de l’abd. II : pABq. 
Base du labium: M 1 m 2 rel 1 l 2 ; M x est distinctement cilié, les autres poils sont 
lisses ou faiblement rugueux, et r est rudimentaire. Soie accessoire s de l’abd. IV 
présente. Chacune des plaques dorsoapicales du manubrium pourvue de 2 poils 
internes et de 2-3 poils externes par rapport aux 2 pseudopores. A la place de la 
dent impaire de la griffe (fig. 21), il y a une expansion arrondie. Les dents proxi¬ 
males sont bien développées, la postérieure étant seulement un peu plus petite 
que chez Ps. virei (fig. 6). Cette dent n’est pas beaucoup plus grande que l’anté- 
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rieure, qui est très saillante. Empodium à bord interne concave dans sa moitié 
distale (fig. 21). Ergot tibiotarsal pointu (fig. 21). Dent apicale du mucron très 
allongée, et beaucoup plus grande que l'anteapicale. 

Stations : 

1) Grotte des Aigues de Mêlât, Saint-Pé-de-Bigorre, Hautes-Pyrénées, France, 
3 exemplaires, 11. VII. 1910 (Biospeologica n° 361 — station de Fholotype). 

2) Idem, 2 exemplaires, 8. IV. 1968, coll. Christiansen. 

Types : 

L'holotype et un paratype, montés sur lames, sont déposés au Muséum 
d'Histoire naturelle de Genève. Un paratype, en préparation, se trouve au Labo¬ 
ratoire de Zoologie de l’Université de Toulouse. Deux paratypes, conservés en 
alcool, se trouvent au Musée Zoologique de FUniversité de Coimbra. 



10. Pseudosinella encrusae n. sp. 

Fig. 22 

Taxonomie et évolution : 

Nous n’essayons pas d’établir des affinités de parenté entre cette nouvelle 
espèce et les autres espèces à 5+5 yeux, qui sont en cours de révision par 
M. N. Stomp (Luxembourg). 
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Description : 

Taille 1,2-1,4 mm. Pigment diffus sur tout le corps et concentré dans les 
5 + 5 yeux. Antennes/diagonale céphalique = 1,5-1,6. Les articles antennaires 
sont dépourvus d’écailles. Macrochètes dorsaux: ROI 1/00/0201+2. Disposition 
des macrochètes de l’abd. IV voir figs. 3 et 18. Chétotaxie de l'abd. II: ?aBQ; 
nous n’avons pas pu observer le poil p sur l’abd. II, mais admettons 
l’hypothèse que son absence apparente peut être due au mauvais état de 
conservation des spéciemens ; et d’autant plus qu'étant la soie r du labium 
rudimentaire, le manque de p irait à l’encontre de la corrélation habituelle: p pré¬ 
sent, r rudimentaire. Base du labium: M 1 M 2 rEL 1 L 2 ; tous ces poils, à l’exception 
de r qui est rudimentaire, sont distinctement ciliés. Soie accessoire s de l’abd. IV 
absente. Dent impaire de la griffe (fig. 22) située à environ 70% de la crête interne. 
La dent proximale antérieure (située à environ 52% de la crête interne) est beau¬ 
coup plus distale que la dent proximale postérieure (située à environ 45%), 
celle-ci étant plus saillante que l’antérieure, mais son apex n’atteint pas celui 
de l’antérieure. Empodium lancéolé (fig. 22). Ergot tibiotarsal faiblement spatulé 
(fig. 22). Les dents apicale et subapicale du mucron sont subégales. 

Station : 

Forats d’Encrusa, Alfara, Tortosa, Tarragona, Espagne, 16 exemplaires, 
15. IV. 1920 (Biospeologica n° 1026). 

Types : 

L’holotype, monté sur lame, et quelques paratypes, en préparations et en 
alcool, sont déposés au Muséum d’Histoire naturelle de Genève. Quelques para- 
types, conservés en alcool, se trouvent au Laboratoire de Zoologie de l’Université 
de Toulouse, et au Musée Zoologique de l'Université de Coimbra. 

11. Pseudosinella huescensis n. sp. 

Fig. 23 

Taxonomie : 

La nouvelle espèce doit être placée dans le voisinage de Ps. ciuodecimoculata 
Bonet, 1931, dont elle se distingue par des détails de la conformation de la griffe 
et de la chétotaxie de la base du labium: chez Ps. huescensis n. sp., les dents 
proximales de la griffe (fig. 23), qui ont à peu près la même taille, sont situées 
au même niveau, à environ 1/3 de la crête interne, tandis que chez l’espèce de 
Bonet, la dent proximale postérieure est un peu plus développée que l’antérieure 
et située plus proximalement que celle-ci; ces dents de la paire proximale y sont 
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placées à environ y 2 de la crête interne. En outre, la dent impaire de la griffe 
est plus proximale chez Ps. huescensis n. sp. que chez Ps. duodecimoculata. Quant 
à la chétotaxie de la base du labium, la nouvelle espèce se sépare de Ps. duodecimo¬ 
culata par la plus grande longueur du poil R et par la structure du poil E, qui est 
lisse chez Ps. huescensis n. sp. (M 1 M 2 ReL 1 L 2 ) et cilié chez Ps. duodecimoculata 
(MjMgRELiLg). Les autres caractères chétotaxiques sont identiques chez les 
deux espèces. 


Description : 


Taille: 1,6-1 ,8 mm. Il existe-du pigment ponctiforme assez dense sur tout le 
corps et encore sur les articles antennaires I, II, III et sur les coxae, et concentré 
dans les yeux. 6+6 yeux égaux, dont la disposition est identique à celle de Ps. do- 

decopsis n. sp. (fig. 26). Antennes/diagonale 
céphalique = 1,6. Les deux sensilles de l’or¬ 
gane antennaire III sont normaux, cylin¬ 
driques. Articles antennaires sans écailles. 
Macrochètes dorsaux: ROI 1/00/0101+2. Dis¬ 
position des macrochètes de l’abd. IV voir 
figs. 3 et 18. Chétotaxie de l’abd. II: -aBq. 
Base du labium: M 1 M 2 ReL 1 L 2 ; e est lisse 
ou rugueux, les autres poils sont ciliés et R 
mesure environ % de M 2 . Soie accessoire s 
de l’abd. IV présente. Dent impaire de la 
griffe (fig. 23) située à environ 50-55 % de la 
crête interne. Les dents proximales sont éga¬ 
lement développées et situées à environ 1/3 de 
la crête interne. Les dents latérales sont dis¬ 
tinctes, mais plus petites que les dents proxi¬ 
males. Empodium voir fig. 23. Ergot tibiotarsal 
spatulé (fig. 23). La dent apicale du mucron 
est à peine plus grande que l’anteapicale. 



Pseudosinella huescensis n. sp. 
Griffe III, face postérieure. 


Station : 

Cueva del Orso de Ansô, Ansô, Jaca, Huesca, Espagne, 2 exemplaires, 29. VIL 
1914 (Biospeologica n° 786). 


Types : 

L’holotype, monté sur lame, est déposé au Muséum d’Histoire naturelle de 
Genève. Le paratype, monté en préparation, se trouve au Laboratoire de Zoologie 
de T Université de Toulouse. 
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12. Pseudosinella superoeulata n. sp. 

Fig. 24 

Taxonomie et évolution : 

Ps. superoeulata n. sp. est probablement l'espèce à troglomorphisme le plus 
évolué parmi les espèces connues à 6+6 yeux: en effet, la dent impaire de la griffe 
(fîg. 24) est située plus proximalement (à environ 45-50% de la crête interne) que 
chez les autres représentants de la même lignée évolutive, le bord interne de l’em- 
podium (fig. 24) tend à devenir faiblement échancré dans sa moitié distale et un 
peu élargi proximalement, contrairement aux autres espèces du groupe, l’ergot 
tibiotarsal est relativement court, et les antennes sont relativement très longues. 

Ps. suboculata bonet, 1931 a aussi la même longueur relative des antennes, 
mais les dents internes de la griffe, dont les proximales sont très pointues et 
saillantes, y sont moins basales que chez la nouvelle espèce, et l’empodium pré¬ 
sente la forme habituelle. 

L’identité des caractères chétotaxiques indique que les deux espèces sont 
très voisines généalogiquement. 

Description : 

Taille: 1,6-2,3 mm. Pigment diffus sur tout le 
corps et concentré dans les 6+6 yeux, dont la dispo¬ 
sition est identique à celle de Ps. dociecopsis n. sp. 

(fig. 26). Antennes/diagonale céphalique = 2,1-2,3. 

Les deux sensilles de l’organe antennaire 111 sont 
cylindriques, normaux. Antennes dépourvues d’écail- 
les. Macrochètes dorsaux: ROOO/OO/0101 +2. C’est la 
seule espèce traitée dans ce travail, chez laquelle, le 
macrochète, placé habituellement derrière les yeux, 
manque; mais la trichobothrie céphalique, qui accom¬ 
pagne ordinairement ce macrochète, est présente. 

Chez Lepidocyrtus pseudosinelloides , l’ancêtre de cette 
lignée (Gisin, 1967c: 7,20), le macrochète situé derrière 
les yeux est présent ainsi que la trichobothrie qui 
l’accompagne. Disposition des macrochètes de l’abd. 

IV voir figs. 3 et 18. Chétotaxie de l’abd. II: -aBq. 

Base du labium: M 1 m 2 Rel 1 l 2 ; le poil R est court, 
mesurant environ 1/3 de M x . et R sont ciliés, les autres poils sont lisses ou 
très faiblement rugueux à l’immersion. Soie accessoire s de l’abd. IV présente. 
Dent impaire de la griffe (fig. 24) située à environ 45-50% de la crête interne. Les 
dents proximales sont situées presque au même niveau, à environ 30% de la 



Pseudosinella superoeulata 
n. sp. 

Griffe III, face antérieure. 
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crête interne, la postérieure étant un peu plus grande que l’antérieure. Empodium 
(fig. 24) très faiblement échancré dans la moitié distale de son bord interne, et 
possédant une minuscule dent externe. Ergot tibiotarsal pointu (fig. 24). La dent 
apicale du mucron est un peu plus grande que l’anteapicale. 

Stations : 

1) Cueva de la Clotilde, Torrelavega, Santander, Espagne, 2 exemplaires, 
24. VII. 1910 (Biospeologica n° 398 — station de l’holotype). 

2) Idem, 5 exemplaires, 21. IV. 1909 (Biospeologica n° 267). 

Types : 

L’holotype et quelques paratypes, montés sur lames, sont déposés au Muséum 
d’Histoire naturelle de Genève. Quelques paratypes, conservés en alcool, se 
trouvent au Laboratoire de Zoologie de l’Université de Toulouse, et au Musée 
Zoologique de l’Université de Coimbra. 


13. Pseudosinella dodecopsis n. sp. 

Figs. 25, 26 et 27 

Taxonomie : 

Les dents de la paire proximale de la griffe sont nettement plus faiblement 
développées chez la nouvelle- espèce que chez toutes les autres espèces du genre 
(fig. 27), en particulier la dent antérieure, qui est à peine indiquée. La chétotaxie 
de l’abd. IV et de la tête (figs. 25 et 26) distingue également la nouvelle forme des 
autres espèces déjà connues pourvues de 6+6 yeux. Et, en ce qui concerne la ché¬ 
totaxie céphalique, qui correspond à la formule Rl’01 (fig. 26), nous ne connais¬ 
sons encore rien d’équivalent chez un autre Pseudosinella. 

Fs. dodecopsis n. sp. semble être à rapprocher de Fs. duodecimpunctata 
Denis, 1931 et de Fs. duodecimocellata Handschin, 1928, chez lesquelles la soie 
accessoire s de l’abd. IV fait aussi défaut comme chez la nouvelle espèce. Mais il 
s’en sépare par les particularités taxonomiques mentionnées ci-dessus, ainsi que 
par la chétotaxie de la base du labium. 

Description : 

Taille: 1,0-1,7 mm. Il n’y a pas du pigment bleu que dans les yeux, (contraire¬ 
ment à la plupart des espèces à 6+6 yeux). 6+6 yeux égaux, les 4 antérieurs 
(A, B, C, D) formant un carré, les 2 postérieurs (E, F) sont placés extérieurement 
(fig. 26). Antennes/diagonale céphalique — 1,5. Les deux sensilles de l’organe 
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antennaire III en forme de bâtonnets cylindriques courts. Articles antennaires 
sans écailles. Macrochètes dorsaux: Rl’01/00/0101 -h3, dont la disposition est 
indiquée sur la fig. 25. La chétotaxie céphalique semble être unique dans le genre 
(fig. 26): la petite distance entre la paire de macrochètes situés derrière le rectangle 
R et ce rectangle, ainsi que la position latérale de ces 2 macrochètes, font supposer 



qu’il s’agit de la deuxième paire de macrochètes S et non de la paire de macro¬ 
chètes T, d’autant plus que les 2 macrochètes en question se trouvent très éloignés 
du macrochète situé derrière les yeux. C’est pourquoi on a adopté la désignation 
de 1’ pour cette deuxième paire de macrochètes S, dans la formule correspon¬ 
dante. Le macrochète extérieur à la trichobothrie latérale de l’abd. II est très 
court. Chétotaxie de l’abd. II: -aBq. Base du labium: M 1 M 2 Re(E)L 1 L 2 ; tous les 
poils, à l’exception de e, sont ciliés, et quelquefois E est aussi cilié. R mesure envi¬ 
ron 2/3 de M 2 . Soie accessoire s de l’abd. IV absente. Chacune des plaques dorso- 
apicales du manubrium est pourvue de 2 poils internes et de 3-4 poils externes par 
rapport aux 2 pseudopores. Les dents de la crête interne de la griffe (fig. 27) ne 
sont sous aucun aspect plus saillantes que les dents latérales. Dent impaire située 
à environ 60% de la crête interne. La dent proximale postérieure est un peu plus 
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grande que l’antérieure, qui est à peine marquée. Empodium voir fîg. 27. Ergot 
faiblement mais distinctement spatulé (fig. 27). Mucron à deux dents Hibiotarsal 
subégales, l’apicale tendant à être plus petite que Lanteapicale. 

Stations : 

1) Grotte Baoumo de Pasques, Gard, 
France, 18 exemplaires, leg. Strinati, 15. VIII. 
1962 (Kg 194 — station de l’holotype). 

2) Grotte de Dions, Gard, 4 exemplai¬ 
res, leg. Aellen, 22. IX. 1962 (Kg 193). 

3) Grotte de Trabuc, Gard, 4 exemplai¬ 
res, leg. Roth, 6. IV. 1958 (Kg 36). 

Types : 

L’holotype, monté sur lame, et quelques 
paratypes, en préparations et en alcool, 
sont déposés au Muséum d’Histoire naturelle 
de Genève. Les autres paratypes se trouvent 
au Musée Zoologique de l’Université de 
Coimbra. 


14. Pseudosinella dodecophthalma n. sp. 

Taxonomie : 

La nouvelle espèce est très voisine de Ps. dodecopsis n. sp., dont elle se dis¬ 
tingue principalement par les dents proximales de la griffe un peu plus grandes, 
et par deux particularités de la chétotaxie dorsale: la deuxième paire de macro- 
chètes céphaliques S, qui est présente chez Ps. dodecopsis n. sp., manque chez 
Ps. dodecophthalma n. sp. ; et le macrochète qui accompagne d’habitude la tricho- 
bothrie antérieure de l’abd. IV existe chez Ps. dodecopsis n. sp., tandis que chez 
Ps. dodecophthalma n. sp. il fait défaut. 

La conformation du mucron et la longueur de la soie R sur la base du labium 
semblent également éloigner ces deux espèces. 

Description : 

Taille: 1,4-1,6 mm. Le pigment bleu se trouve uniquement dans les 6+6 yeux, 
qui sont à peu près de la même taille; les 4 antérieurs (A, B, C, D) forment un 



Pseudosinella dodecopsis n. sp. 
Griffe III, face antérieure. 
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carié, les 2 postérieurs (E, F) sont placés extérieurement comme chez Ps. dode- 
copsis n. sp. (fig. 26). Antennes/diagonale céphalique = 1,4. L’organe antennaire 
III est pourvu de deux sensilles ovoïdes courts. Articles antennaires sans écailles. 
Macrochètes dorsaux: R001/00/0100+3. Les paires de macrochètes céphaliques S 
et T font défaut, ainsi que le macrochète qui accompagne habituellement la tricho- 
bothrie antérieure de l’abd. IV. Les autres macrochètes se disposent comme chez 
Ps. dodecopsis n. sp. (fig. 25), et le macrochète extérieur à la trichobothrie latérale 
de l’abd. II est très court comme chez cette espèce. Chétotaxie de l’abd. II: -aBq. 
Base du labium: M X M 2 RE (e) L 1 L 2 ; tous les poils sont ciliés, sauf E, qui quelque¬ 
fois est lisse. R est très court mesurant environ +3 de M 2 . Soie accessoire s de 
l’abd. IV absente. Chacune des plaques dorsoapicales du manubrium est pourvue 
de 2 poils internes et de 6 poils externes par rapport aux 2 pseudopores. Dent 
impaire de la griffe située à environ 60% de la crête interne. Les dents proximales 
sont un peu plus saillantes que les dents latérales. La griffe de Ps. dodecophthalma 
n. sp. ressemble beaucoup à celle de Ps. dodecopsis n. sp., ainsi que l’empodium 
(fig. 27), les dents proximales de Ps. dodecophthalma n. sp. étant seulement un 
peu plus grandes que celles de Ps. dodecopsis n. sp. Ergot tibiotarsal faiblement 
capité. La dent apicale du mucron est à peine plus grande que l’anteapicale. 

Stations : 

1) Grotte Pégaurié Clavel, Lot, France, 10 exemplaires, leg. Magné, 

4. VIII. 1963 (Kg 235 — station de l’holotype). 

2) Grotte Combes Clavel, Lot, 1 exemplaire, leg. Magné, 4. VIII. 1963 
(Kg 236). 

Types : 

L’holotype, monté sur lame, et quelques paratypes, en préparations et en 
alcool, sont déposés au Muséum d’Histoire naturelle de Genève. Les autres para- 
types se trouvent au Musée Zoologique de l’Université de Coimbra. 


15. Pseudosinella substygia n. sp. 
Fig. 28 


Taxonomie et évolution : 


Parmi les espèces européennes à 1 + 1 yeux, Ps. monoculata Denis, 1938b est 
la seule qu’on pourrait peut-être placer dans le voisinage de la nouvelle espèce. 
Néanmoins, Ps. substygia n. sp. diffère de Ps. monoculata , qui a les dents paires 
de la griffe ainsi que la dent impaire plus proximales; la dent impaire est située 
à environ 33% de la crête interne chez Ps. monoculata et à environ 40% chez 
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Ps. substygia n. sp. (fig. 28). Mais, pour pouvoir juger de l’affinité généalogique 
entre ces deux espèces, il faudrait examiner le matériel type de monoculatci (qui 
semble d’ailleurs ne plus exister) afin de constater la possibilité d’y observer les 
nouveaux caractères non adaptatifs. 

En ce qui concerne le degré de parenté entre Ps. substygia n. sp. et Ps. stygia 
Bonet, 1931, l’examen des types de cette espèce, provenant d’une grotte de la pro¬ 
vince de Santander, nous a révélé que, malgré une certaine similitude de la griffe, 
les deux espèces s’écartent, entre autres, par beaucoup de détails chétotaxiques, 
ainsi que par le nombre des yeux. 

Il se peut même qu’elles appartiennent à des lignées généalogiques distinctes: 
Ps. stygia à la lignée de Pseudosinella dont l’ancêtre serait Lepidocyrtus pallidus 
Reuter emend. Gisin, 1965a — présence de p sur l’abd. II et atrophie de r sur 
la base du labium — (Gisin 1967c: 7,20). Quant à Ps. substygia n. sp., il serait 
plutôt judicieux de la considérer comme un représentant de la lignée de Pseudo¬ 
sinella dont l’espèce-mère serait Lepidocyrtus pseudosinelloides Gisin, 1967b — 
absence de p sur l’abd. II et R cilié sur la base du labium— (Gisin 1967c: 7,20), 
chez lequel le poil R cilié se serait réduit. En effet, chez cette nouvelle espèce, le 
poil p manque, mais r est rudimentaire, à l’encontre de la corrélation habituelle: 
p absent, R cilié. 

Description : 

Taille: 1,5-2,2 mm. Pigment diffus 
sur tout le corps et concentré dans les 
1 +1 yeux. Antennes/diagonale céphali¬ 
que = 1,6-1,7. L’organe antennaire III 
porte deux sensilles ovoïdes. Articles an- 
tennaires dépourvus d’écailles. Macro- 
chètes dorsaux: ROI 1/00/0100 (l)+2. Le 
macrochète qui accompagne d’habitude la 
trichobothrie antérieure de l’abd. IV est 
transformé, soit en microchète, soit en 
microchète un peu plus grand qu’un mi¬ 
crochète ordinaire; et quelquefois l’inser¬ 
tion de cette soie est seulement un peu 
plus petite que celle d’un macrochète; 
mais, dans ce dernier cas, l’état de conser¬ 
vation des spécimens ne nous a pas permis 
d’observer la longueur de la soie en ques¬ 
tion, qui est tombée. Disposition des macrochètes de l’abd. IV voir fïgs. 3 et 18. 
Chétotaxie de l’abd. II: -aBq. Base du labium: M 1 M 2 rEL 1 L 2 ; tous ces poils, à 
l'exception de r, qui est rudimentaire, sont distinctement ciliés. Soie accessoire s 



Pseudosinella substygia n. sp. 
Griffe III, face antérieure. 
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de l’abd. IV absente. Chacune des plaques dorsoapicales du manubrium pourvue 
de 3 poils internes par rapport aux 2 pseudopores et de 6-7 poils externes, 
parfois de 4 poils externes chez les exemplaires jeunes. Dent impaire de la griffe 
(fig. 28) située à environ 40% de la crête interne. La dent proximale postérieure 
est un peu plus grande que la dent proximale antérieure, celle-ci étant plus 
grande que la dent impaire. Empodium pourvu d’une dent externe, et dont le 
bord interne est échancré dans sa moitié distale (fig. 28). Ergot des tibiotarses 
long, et très faiblement capité (fig. 28). La dent apicale du mucron est plus 
longue que l’anteapicale. 

Stations : 

1) Cueva « La Vacca », Arredondo, Santander, Espagne, 8 exemplaires, leg. 
de Loriol, VIII. 1958 (Lg 5 — station de l'holotype). 

2) Cueva el Ayol, Arredondo, Santander, 4 exemplaires, leg. de Loriol, 
VIII. 1958 (Lg 4). 

3) La Coventosa, Santander, 5 exemplaires, leg. Roger, 4. VIII. 1959 (Lg 6). 

4) Cullalvera, Santander, 2 exemplaires, leg. Roger, 27. VII. 1959 (Lg 11). 

5) Cueva la Cascada, Santander, 4 exemplaires, leg. de Loriol, 5. VIII. 1961 

(Lg 18). 

Types : 

L'holotype, monté sur lame, et quelques paratypes, en préparations et en 
alcool, sont déposés au Muséum d'Histoire naturelle de Genève. Les autres para- 
types, en préparations, se trouvent au Musée Zoologique de l'Université de 
Coimbra. 


Synonymie : 


16. Pseudosinella decepta n. sp. 
Fig. 29 


Pseudosinella decipiens Bonet, 1929 nec Denis, 1924c. 


Taxonomie et évolution : 

L’étude de topotypes de Ps. decipiens Bonet nec Denis nous a révélé qu’il 
s’agit d’une espèce à part, qui se différencie essentiellement du vrai decipiens par 
les caractères suivants: 

Chez la nouvelle espèce, la dent proximale antérieure de la griffe (fig. 29) est 
située au delà du milieu de la crête interne, contrairement à Ps. decipiens. L’ergot 
est spatulé chez Ps. decepta n. sp. et pointu chez l’espèce de Denis. Les deux espèces 
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s’éloignent encore par la chétotaxie céphalique et thoracique, ainsi que par la 
chétotaxie de la base du labium, dont les soies sont ciliées chez la nouvelle espèce 
et lisses chez Ps. decipiens. 

Bonet (1929: 18) écrit d’ailleurs que le mauvais état de conservation des 
5 spécimens examinés lui empêchait d’affirmer catégoriquement qu’il s’agissait de 
Ps. decipiens. 

Il se peut même que Ps. decepta n. sp. et Ps. decipiens soient des représentants 
de lignées généalogiques distinctes: chez la nouvelle espèce, le poil R de la base du 
labium est cilié et sur l’abd. II le poil p fait défaut comme chez Lepidocyrtus pseu- 
dosineüoides. Par contre, chez Ps. decipiens , il y a une autre corrélation: r est rudi¬ 
mentaire et p est présent comme chez Lep. pallidus (Gisin 1967c: 7,20). 

Description : 

Taille: 1,2-1,65 mm. Pigment et yeux absents. 
Antennes/diagonale céphalique = 1,8-1,9 et = 2 
chez un seul spécimen. Les deux sensilles de l’organe 
antennaire III sont en forme de bâtonnets cylindri¬ 
ques. Antennes sans écailles. Macrochètes dorsaux: 
ROI 1/20/0201+2. Disposition des macrochètes de 
l’abd. IV voir figs. 3 et 18. Chétotaxie de l’abd. II: 
-ABq; le macrochète A est assez court. Il faut 
remarquer que Ps. decepta n. sp. est la seule espèce, 
appartenant à la lignée dont l’espèce-mère est 
Lep. pseudosinelloides , chez laquelle le microchète a 
est transformé en macrochète. Base du labium: 
M 1 M 2 REL 1 L 2 ; tous les poils sont ciliés et R mesure 
environ 2/5 de M. Soie accessoire s de l’abd. IV 
présente. Dent impaire de la griffe (fig. 29) située à 
environ 75% de la crête interne. La dent proximale 
postérieure est plus basale et plus développée que l’antérieure, dont l’apex 
se situe nettement au delà du milieu de la crête interne (55-60%). La taille de 
la dent proximale antérieure est à peu près identique à celle de la dent impaire. 
Empodium voir fig. 29. Ergot tibiotarsal distinctement spatulé (fig. 29). La dent 
apicale du mucron est à peine plus longue que l’anteapicale. 

Stations : 

1) Cova fosca de Villanova, Villanova de Meya, Balaguer, Lerida, Espagne, 
9 exemplaires, 8. IX. 1910 (Biospeologica n° 389 — station de l’holotype). 

2) Cova fonda de Trago, Trago de Noguera, Balaguer, Lerida, 1 exemplaire, 
2. IX. 1910 (Biospeologica n° 385). 



Fig. 29. 

Pseudosinella decepta n. sp. 
Griffe III, face antérieure. 
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Types : 

L’holotype et quelques paratypes, montés sur lames, sont déposés au Muséum 
d’Histoire naturelle de Genève. Quelques paratypes, conservés en alcool, se 
trouvent au Laboratoire de Zoologie de l’Université de Toulouse, et au Musée 
Zoologique de l’Université de Coimbra. 


17. Pseudosinella intemerata n. sp. 
Fig. 30 


Taxonomie et évolution : 


Le nom intemerata veut rappeler que le type de griffe de cette espèce est celui 
admis par les auteurs, depuis Denis 1924c: 572, pour Ps. immaculata(\AE-?EïiER- 
sen, 1896), à savoir: l’apex de la dent proximale postérieure dépasse légèrement 
l’apex de la dent proximale antérieure, sans atteindre l’apex de la dent impaire. 
On ne commence que maintenant à se douter que cette définition pourrait s’appli¬ 
quer à plusieurs espèces différentes. 

Nous avons eu la possibilité d’examiner des topotypes de Ps. immaculata , 
lesquels ont une griffe de type virei, et la dent proximale antérieure est beaucoup 
plus grande que la dent impaire Par contre, chez notre espèce, la dent proximale 
antérieure et la dent impaire ont la même taille (fig. 30). En ce qui concerne la 
chétotaxie, les deux espèces diffèrent également beaucoup. 

Ps. intemerata n. sp. paraît constituer un dilemme systématique: le quantum 
évolutif griffe le place près de Ps. tarraconensis , tandis que les caractères de la 
chétotaxie semblent indiquer son appartenance à une toute autre lignée généalo¬ 
gique. La présence du poil p sur l’abd. Il et de R cilié à la base du labium rattache 
Ps. intemerata n. sp. à Ps. theodoridesi n. sp., qui ne possède pas cependant la soie 
accessoire s sur l’abd. IV, et chez lequel, toutes les soies de la base du labium 
sont en général ciliées. Mais l’évolution adaptative de Ps. theodoridesi n. sp. est 
beaucoup plus avancée que celle de Ps. intemerata n. sp. 


Description : 

Taille: 1,7-2,2 mm. Chez les grands spécimens, il y a de faibles traces de pig¬ 
ment bleu sur les tergites thoraciques et sur les tergites abdominaux I-III. Yeux 
absents. Antennes/diagonale céphalique = 1,7-1,85. Organe antennaire III pour¬ 
vu de deux sensilles cylindriques. Antennes sans écailles. Macrochètes dotaux: 
ROI 1/00/0101+2. Disposition des macrochètes de l’abd. IV voir figs. 3 et 18. 
Chétotaxie de l’abd. II: paBq: le poil p est relativement petit et nous n’avons pas 
toujours pu l’observer, mais pensons que son absence occasionnelle est due au 
mauvais état de conservation des spécimens. Base du labium: m 1 m 2 ReI 1 l 2 ; tous 




176 


H. GISIN ET M. M. DA GAMA 


ces poils, à l’exception de R, sont lisses ou faiblement rugueux. R est cilié et mesure 
environ 1/3 de m. Soie accessoire s de l’abd. IV présente. Dent impaire de la griffe 
(fig. 30) située à environ 50% de la crête interne. Les dents de la paire proximale 
naissent au même niveau, mais l’apex de la dent postérieure est plus distal que 
celui de l’antérieure, sans atteindre toutefois l’apex de la dent impaire. La dent 
proximale postérieure est plus développée que l’antérieure, dont la taille est iden¬ 
tique à celle de la dent impaire. Empodium (fig. 30) 
en forme de lancette, et avec une dent externe très 
faible. Ergot tibiotarsal pointu (fig. 30). La dent api¬ 
cale du mucron est plus grande que l’anteapicale. 

Station : 

Cova de la Fou de Bor, Belver, La Seo de 
Urgel, Lerida, Espagne, 30 exemplaires, 21 . VIII. 
1910 (Biospeologica n° 376). 


Types : 

L’holotype, monté sur lame, et quelques para- 
types, en préparations et en alcool, sont déposés 
au Muséum d’Histoire naturelle de Genève. Quel¬ 
ques paratypes, conservés en alcool, se trouvent 
au Laboratoire de Zoologie de l’Université de 
Toulouse et au Musée Zoologique de l’Université 
de Coimbra. 



Pseudosinella interner ata n. sp. 
Griffe III, face antérieure. 


18. Pseudosinella theodoridesi n. sp . 1 
Fig. 31 

Taxonomie et évolution : 

Ps. theodoridesi n. sp. est une espèce très intéressante, qui manifeste des 
caractères contradictoires: la présence d’yeux et de pigment, la position relative¬ 
ment distale de la minuscule dent impaire de la griffe, située à environ 45% de 
la crête interne (fig. 31), la longueur relativement grande de l’ergot tibiotarsal 
et relativement petite de la dent apicale du mucron, la chétotaxie de la base du 
labium avec tous les poils en général ciliés, le manque de s sur l’abd. IV et la 
non transformation de a en macrochète sur l’abd. II sont des caractères primitifs. 


1 Nom donné par Cassagnau in Cauchois et Théodoridès 1954: 174 et 177. Ce nom est 
toutefois devenu « nomen nudum », car l’espèce en question n’a jamais été décrite. 
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Cependant, elle présente à la fois des caractères très évolués: griffe élancée à 
dents paires petites et déplacées proximalement (fig. 31), empodium à bord 
interne échancré dans sa moitié distale, antennes deux fois plus longues que la 
diagonale céphalique. 

En outre, la présence de p sur fabd. II et la ciliature de R sur la base du 
labium va à l’encontre de la corrélation habituelle: (p présent, r rudimentaire 
chez Lepidocyrtuspallidus) et (p absent, R cilié chez Lepidocyrtus pseudosinelloides), 
chacune de ces deux espèces étant l’ancêtre d’une lignée généalogique de Pseudo- 
sinella , dont les espèces présentent ladite corrélation correspondante à leur espèce- 
mère (Gisin 1967c: 7). On peut donc admettre que Ps. theodoridesi n. sp. est un 
représentant d’une lignée généalogique à part, dont l’origine est probablement 
antérieure à Lep. pallidus (r) et à Lep. pseudosinelloides (p — o). Chez Lepidocyrtus 
serbicus Denis, 1936, également proche de la racine des Pseudosinella (Gisin 
1965a: 521-522 et 1967b: 393-394), il y a le poil p sur l’abd. II et le poil R du labium 
est cilié comme chez la nouvelle espèce; mais le manque des poils a et q t chez 
Lep. serbicus , lesquels existent chez Ps. theodoridesi n. sp., rend problématique 
l’ascendance de cette espèce à partir de la première. 

Description : 

Taille : 2-3 mm. Pigment diffus sur 
tout le corps et concentré dans les yeux. 

Nous n’avons pas pu déterminer avec certi¬ 
tude le nombre des yeux: 5 + 5 ou 6+6? 

Cela à cause d’une régression partielle des 
yeux au point que les cornées sont mal 
définies. Antennes/diagonale céphalique = / 

2 . L’organe antennaire III est pourvu de /y 
deux sensilles élargis, relativement petits. 

Articles antennaires sans écailles. Macro- 
chètes dorsaux: ROI 1/00/0101+2. Dispo¬ 
sition des macrochètes de l’abd. IV voir 
figs. 3 et 18. Chétotaxie de l’abd. 11 : paBq. 

Base du labium: M 1 M 2 REL 1 L 2 ; tous ces 
poils sont en général distinctement ciliés, 
mais quelquefois e est lisse ou rugueux, 
ce qui semble être constant au sein d’une 
même population. D’après des observa¬ 
tions du D r Christiansen, in litteris , l’un ou 
ou de la série L peuvent aussi occasionnellement être lisses. Soie accessoire s 
de l’abd. IV absente. Chacune des plaques dorsoapicales du manubrium est 



Fig. 31. 

Pseudosinella theodoridesi n. sp. 
Griffe III, face postérieure. 


les deux poils de la série M 
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pourvue de 2 poils internes et de 5-6 poils externes par rapport aux 2 pseudo¬ 
pores. Griffe (fig. 31) élancée avec la dent impaire seulement ébauchée, située à 
environ 45% de la crête interne, et très souvent extrêmement difficile à observer. 
Les dents proximales sont assez petites, et situées au même niveau, à environ 
23 % de la crête interne, la postérieure n’étant pas plus développée que l’antérieure. 
Empodium (fig. 31) avec le bord interne concave dans sa moitié distale, présen¬ 
tant parfois l’ébauche d’une dent externe, ce qui semble variable au sein d’une 
même population. Ergot tibiotarsal long, dont l’extrémité peut être pointue, 
plus ou moins épaissie et même quelquefois spatulée. Ce caractère semble égale¬ 
ment être inconstant chez les individus d’une même population. Dent apicale du 
mucron relativement peu allongée, et plus grande que l’anteapicale. 

Stations : 

1) Grotte de Pène-blanque, Arbas, Aspet, Haute-Garonne, France, 12 exem¬ 
plaires, 27. VII. 1908 (Biospeologica n° 231 — station de l’holotype). 

2) Poudac gran, Arbas, Aspet, Haute-Garonne, 4 exemplaires, 4. VII. 1914 
(Biospeologica n° 805). 

3) Goueil di Her, Arbas, Aspet, Haute-Garonne, 1 exemplaire, 19. XII. 1919 
(Biospeologica n° 976). 

4) Idem, 3 exemplaires, leg. Coiffait, 13. II. 1951, transmis par Cassagnau. 

5) Grotte de Gourgue, Arbas, Aspet, Haute-Garonne, 1 exemplaire, 19. XII. 
1919 (Biospeologica n° 977). 

6 ) Grotte de Noustens, Haute-Garonne, 1 exemplaire, leg. Coiffait, 13. II. 
1951, transmis par Cassagnau. 

7) Grotte de Lespugue, Saleich, Haute-Garonne, 1 exemplaire, leg. 
M lle Gubaro, 23. XI. 1961, transmis par Cassagnau. 

8 ) Idem, 4 exemplaires, 8. IV. 1968, coll. Christiansen. 

9) Grotte de Lestelas, Cazavet, Saint-Lizier, Ariège, France, 12 exemplaires, 
29. V. 1920 (Biospeologica n° 1050). 

10) Idem, 1 exemplaire, 9. VIII. 1926 (Biospeologica n° 1275). 

11) Idem, 2 exemplaires, leg. Coiffait, VII. 1952, transmis par Cassagnau. 

12) Grotte du Pic de Lestelas, Cazavet, Saint-Lizier, Ariège, 1 exemplaire, 
leg. Coiffait, IV. 1951, transmis par Cassagnau. 

13) Grotte de Malarnaud, Montseron, Labastide-de-Sérou, Ariège, 4 exem¬ 
plaires, 13. IX. 1909 (Biospeologica n° 292). 

14) Grotte de Liqué, Moulis, Saint-Girons, Ariège, 1 exemplaire, 15. IX. 1909 
(Biospeologica n° 295). 
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15) Idem, 5 exemplaires, 8. IV. 1968, coll. Christiansen. 

16) Grotte de Peyort, Saint-Lizier, Ariège, 13 exemplaires, 8. IV. 1968, 
coll. Christiansen. 

17) Idem, 2 exemplaires, 4. III. 1962, coll. Christiansen. 

Types : 

L’holotype, monté sur lame, et quelques paratypes, en préparations et en 
alcool, sont déposés au Muséum d’Histoire naturelle de Genève. D’autres para- 
types, en préparations et en alcool, se trouvent au Laboratoire de Zoologie de 
P Université de Toulouse et au Musée Zoologique de l’Université de Coimbra. 


Résumé 

Les auteurs décrivent 18 espèces nouvelles du genre Pseudoslnella provenant 
de différentes grottes européennes et donnent des considérations systématiques 
et évolutives sur chacune d’elles. Ce travail fait partie d’une grande révision de 
ce genre, à laquelle un des auteurs (H. Gisin) a consacré les dernières années de 
sa vie. 


ZUSAMMENFASSUNG 

Die Autoren beschreiben 18 neue Arten der Gattung Pseudosinella aus ver- 
schiedenen europâischen Hohlen mit Überlegungen über deren taxonomische 
Position und Evolution. Diese Arbeit ist Teil einer grossangelegten Révision 
dieser Gattung, die der eine Autor (H. Gisin) vor Jahren in Angriff nahm und 
darüber verstorben ist. 


SüMMARY 

18 new species of Pseudosinella from various European caves are described 
and their systematic position and phylogeny are considered. This work is part of 
a general révision of the genus, which was begun several years before the un- 
timely death of one of the authors (H. Gisin). 
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